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RAPPORT 

AU 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DES  HOPITAUX 

ET  HOSPICES  CIVILS  DE  PARIS  , 

SUR  UN  MODE  DE  TRAITEMENT 

DES  ULCÈRES  DES  JAMBES, 

SANS  ASSUJETTIR  LES  MALADES  NI  AU  REPOS  NI  AU  REGIME  ; 

Par  le  Dr„  Philippe  BOYER, 


Messieurs  , 

Dans  le  mois  de  juin  dernier,  je  vous  ai  proposé  , 
pour  les  ulcères  des  jambes  ,  un  mode  de  traitement 
qui  consiste  dans  un  pansement  fait  avec  des  bande¬ 
lettes  de  sparadrap  de  diachylon  gommé,  et  dans  lap- 
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plication  dun  bas  lacé  ou  d’une  bande  ,  sans  assujettir 
les  malades  à  aucun  repos  ni  à  aucun  régime.  Vous 
m’avez  permis  de  faire  des  essais  :  ce  sont  leurs  résul¬ 
tats  que  je  vous  présente. En  les  examinant ,  vous  trou¬ 
verez  ,  comme  je  vous  l’avais  annoncé ,  avantage  pour 
le  malade  ?  économie  pour  l’administration. 

Le  traitement  a  été  établi  au  Bureau  central  d’ad¬ 
mission  ,  et  commencé  le  24  août  dernier.  Tous  les 
jours  ,  le  service  a  été  fait  de  2  à  3  heures  aux  jours 
de  la  semaine  ;  de  11  heures  à  midi  aux  jours  de  di¬ 
manches  ou  de  fêtes.  Il  a  été  fait  par  moi  seul  ,  mais  pu¬ 
bliquement. 

Tous  les  malades  affectés  d’ulcères  ,  qui  se  sont  pré¬ 
sentés  pour  être  admis  à  l’hôpital  ?  depuis  le  24  août  ? 
m’ont  été  envoyés  :  ils  sont  au  nombre  de  85  à  90. 
Parmi  eux  ,  plusieurs  voulaient  absolument  entrer 
dans  un  hôpital  2  les  uns  ?  pour  se  faire  placer  ensuite 
dans  un  hospice  ;  les  autres  parce  qu’ils  n’avaient  au¬ 
cune  ressource  ?  disaient-ils  ,  et  que  le  repos  était  ab¬ 
solument  nécessaire  à  leur  guérison.  Sur  ce  nombre  ? 
il  y  a  75  malades  qui  se  sont  soumis  au  traitement. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  ?  je  dois  vous  dire 
comment  je  fais  le  pansement.  Je  coupe  des  bandelettes 
de  sparadrap  de  diachylon  gommé ,  ayant  12  à  18  li¬ 
gnes  de  largeur ,  et  une  longueur  telle  qu’elles  puissent 
faire  une  fois  et  demie  le  tour  du  membre.  Je  les  appli¬ 
que  depuis  un  pouce  au-dessous  de  l’ulcère  jusqu’à  un 
pouce  ou  un  pouce  et  demi  au-dessus  ;  chacune  re¬ 
couvre  un  tiers  ou  moitié  de  la  bandelette  inférieure , 
suivant  l’abondance  de  la  suppuration  ?  et  je  ne  les 
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croise  pas  sur  l’ulcère  ,  comme  le  recommande  Bayn- 
ton ,  mais  sur  la  partie  saine  de  la  jambe.  Des  essais 
que  j’ai  faits  à  cet  égard  m’ont  prouvé  qne  cette  mé¬ 
thode  était  préférable  à  celle  du  chirurgien  anglais.  Je 
ne  renouvelle  jamais  les  pansemens  qu’au  bout  de  48 
heures.  Si  chez  le  malade  Ie ,  je  l’ai  renouvellé  au 
bout  de  24  heures  ^  c’était  dans  la  crainte  qu’il  ne 
survînt  quelqu’accident  ?  l’ulcère  étant  avec  inflam¬ 
mation.  Actuellement  il  n’y  a  pas  d’ulcère  ,  quelque 
grand  qu’il  soit  ?  quelqu’abondante  que  soit  la  suppu¬ 
ration  y  que  je  panse  avant  le  second  jour.  Toutes  les 
fois  qu’il  y  a  varices  considérables  ,  je  mets  un  bas 
lacé.  Dans  le  cas  de  varices  peu  grosses  ?  surtout  si 
l’ulcère  est  petit ,  je  m’en  dispense  autant  que  possi¬ 
ble  :  une  seule  bande  suffit.  Elle  seule  est  aussi  né¬ 
cessaire  dans  les  autres  cas.  Néanmoins  s’il  y  a  un 
grand  ulcère  ,  ou  s’il  y  en  a  plusieurs ,  j’emploie  le 
bas  lacé.  Il  a?sur  la  bande,  l’avantage  de  ne  pas  se 
desserrer  :  il  est  surtout  préférable  chez  les  individus 
qui  se  tiennent  constamment  debout.  Les  malades  le 
gardent  jour  et  nuit.  Ils  ne  sont  astreints  à  aucun 
régime  ,  à  aucun  repos  ;  ils  ne  le  sont  même  pas 
à  des  pansemens  réguliers.  Quelques-uns  viennent 
quand  ils  souffrent  ?  et  d’autres  quand  ils  veulent  :  je 
pourrais  dire  que  d’autres  viennent  quand  ils  y  pensent» 
Ce  mode  de  traitement  des  ulcères  ne  m’appartient 
pas  entièrement.  Underwood  est  le  premier  qui  ait 
proposé  de  faire  marcher  les  malades  affectés  d’ulcères 
aux  jambes  :  il  les  pansait  tous  les  jours  ,  et  se  servait 
d’onguens  qu’il  fallait  varier  suivant  l’état  de  l’ulcère; 
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il  enveloppait  la  jambe  d’une  bande.  Baynton  remplaça 
les  onguens  par  des  bandelettes  de  sparadrap  de  dia- 
chylon  gommé  ;  mais  son  sparadrap  adhérait  tellement 
a  la  peau  que  ,  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  en 
résultaient  ,  il  recommandait  aux  malades  de  bassiner 
une  fois  par  heure  la  jambe  avec  de  l’eau  froide.  Il  se 
servait  aussi  d'une  bande  pour  soutenir  le  membre.  La 
méthode  de  Baynton  a  été  adoptée  en  Angleterre , 
comme  nous  l’apprend  M.  le  professeur  Roux  ,  qui  l’a 
importée  en  France.  Mais  dans  l’un  et  l’autre  pays  ,  on 
reçoit  les  malades  affectés  d’ulcères  aux  jambes  dans 
tous  les  hôpitaux  ;  et  même  quelques-uns  leur  sont 
spécialement  destinés.  Moi,  au  contraire,  je  veux  , 
qu’on  ne  les  admette  dans  aucun  hôpital  :  je  veux 
que  dans  aucun  cas  on  ne  leur  fasse  garder  le  re¬ 
pos.  Que  l’ulcère  soit  avec  inflammation  comme  chez 
les  malades  1%  10e.  12e,  17e,  19e,  26e:  qu’il  soit  avec 
gangrène  ,  comme  chez  le  malade  17e  et  autres  qui  ne 
sont  pas  guéris  :  qu’il  soit  avec  callosités  comme  chez 
presque  tous  les  malades  affectés  d’ulcères  variqueux  , 
et  de  ceux  que  je  nomme  simples  :  qu’il  soit  avec  décol¬ 
lement  de  la  peau ,  comme  chez  un  malade  encore  en 
traitement  :  qu’il  soit  avec  fongosités  ,  comme  chez  la 
malade  5e  :  qu’il  dépende  d’une  cause  interne  quel¬ 
conque  :  qu’il  soit  avec  eczéma  chronique,  comme 
chez  les  malades  9e,  14e ,  16e  ,  22° ,  25e  :  qu’il  soit 
aveu  eczéma  aigu  comme  chez  le  malade  12e ,  toujours 
j’emploie  les  bandelettes  dès  le  premier  pansement  ; 
toujours  je  me  sers  d’elles  seules  jusqu’à  la  cure  com¬ 
plète  ,  même  quand  elles  occasionnent  un  eczéma  aigu  , 
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comme  chez  ies  malades  235 ,  26  ;  toujours  je  per¬ 
mets  aux  malades  de  marcher  tant  qu’ils  veulent. 

J’ai  essayé  pour  les  ulcères  syphilitiques  et  scorbu¬ 
tiques  les  bandelettes  de  sparadrap  de  diachylon  gom¬ 
mé  ,  sans  donner  de  médicament  interne  ;  mais  je  n’ai 
obtenu  aucun  succès.  Chez  le  malade  6e  ,  les  ulcères 
syphilitiques  n’offraient  aucun  changement  après  plu¬ 
sieurs  pansemens.  Alors  j’ai  ordonné  la  liqueur  de 
Van  Swieten  ,  et  la  cicatrice  s’est  promptement  fermée. 
J’ai  eu  occasion  de  soigner  à  l’hospice  du  midi  (véné¬ 
riens  ) ,  une  femme  qui  avait  li  ulcères  à  la  jambe 
gauche  ,  tous  de  forme  ronde  ,  3  de  9  lignes  de  dia¬ 
mètre,  8  de  5  lignes.  Ils  guérirent  dans  l’espace  de 

34  jours  ;  le  pansement  était  fait  avec  les  bandelettes 

* 

de  sparadrap  de  diachylon  gommé.  La  malade  prenait 
des  pilules  de  proto-iodure  de  mercure.  Chez  d’autres  , 
je  n’ai  pas  administré  le  mercure  à  l’intérieur ,  mais 
j’ai  pansé  les  ulcères  avec  le  sparadrap  de  vigo  a  g  glu - 
tinatif.  Chez  le  malade  29e ,  l’emploi  de  ce  sparadrap 
a  suffi  pour  guérir  les  ulcères  ,  et  j’ai  maintenant  en 
traitement  deux  autres  malades  qui  sont  pansés  de  la 
même  manière  ,  et  dont  les  ulcères ,  stationnaires  sous 
l’influence  du  sparadrap  de  diachylon  gommé,  tendent 
à  la  guérison. 

Deux  jeunes  gens  de  seize  ans  ,  affectés  d’ulcères 
scorbutiques,  se  sont  présentés.  Chez  l’un  j’ai  employé 
les  bandelettes  de  sparadrap  de  diachylon  gommé  sans 
donner  aucun  médicament  intérieur  :  l’ulcère  n’a  pas 
diminué.  Je  lui  ai  fait  prendre  tous  les  jours  deux  on¬ 
ces  d’un  mélange  à  parties  égales  de  sirops  de  quinquina 
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et  antiscorbutique  ,  et  tant  que  le  malade  en  a  bu  ,  la 
cicatrice  s’est  formée  ;  mais  il  en  cessa  l’usage  sans  me 
demander  avis ,  et  un  jour  j’ai  trouvé  l’ulcère  re¬ 
venu  à  sa  grandeur  première.  Chez  l’autre  qui  avait 
deux  ulcères  ,  la  cicatrisation  s’est  opérée  sous  l’influ¬ 
ence  d’un  traitement  semblable  ,  quoiqu’il  fût  survenu 
un  eczéma  aigu  produit  par  l’action  du  diachylon  gom¬ 
mé  ;  mais  au  bout  de  12  jours  une  des  cicatrices  s’est 
rompue.  Ces  deux  malades  sont  maintenant  en  traite¬ 
ment. 

i  \ 

L’examen  de  l’application  de  ce  mode  de  traitement 
aux  75  malades  qui  s’y  sont  soumis  ,  donne  les  résul¬ 
tats  suivans : 

14  malades  ne  sont  pas  revenus. 

32  malades  sont  guéris. 

29  restent  en  traitement. 

Parmi  les  14  qui  ne  sont  pas  revenus,  les  uns  n’ont 
été  pansés  qu’une  fois,  de  sorte  qu’il  est  certain  que 
leurs  ulcères  n’ont  pu  éprouver  aucun  changement  ; 
d’autres  ont  été  pansés  plusieurs  fois,  et  j’ai  pu  juger 
de  l’avantage  de  la  méthode  par  l’amélioration  obte¬ 
nue;  d’autres  enfin  étaient  parvenus  à  un  point  de  gué¬ 
rison  tel ,  que  je  peux  présumer  d’après  mon  expérience 
qu’ils  sont  guéris  :  néanmoins  je  n’ose  l’avancer.  Ce¬ 
pendant  je  porte  comme  guéris  4  malades,  7e,  11e,  13e, 
18e,  quoique  je  ne  les  aie  pas  revus  après  cicatrisation 
entière  ;  mais  lors  du  dernier  pansement ,  la  plaie  était 
réduite  à  une  demi-ligne  ou  une  ligne  ,  et  l’expérience 
m’a  appris  qu’alors  la  cicatrice  est  complètement  et  soli- 
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dement  formée  en  24  ou  48  heures.  Je  les  juge  guéris, 
parce  que  des  malades  qui  se  trouvaient  dans  les  mêmes 
circonstances  ,  et  qui  ensuite  sont  revenus  me  consul¬ 
ter  ,  Font  été  totalement.  Tel  est  entre  autres  le  cas  de 
la  malade  5e  ,  que  je  revis  un  mois  après  le  dernier 
pansement  :  son  ulcère  s’était  cicatrisé. 

Je  passe  à  l’examen  des  deux  questions  qui  font  le 
sujet  de  ce  rapport.  Y  a-t-il  avantage  pour  le  malade? 
Y  a-t-il  économie  pour  l’administration  ?  Je  réponds  af¬ 
firmativement  ,  et  je  le  prouve. 

* 

La  première  question  est  la  plus  importante  :  elle 
présente  trois  points  à  consid  érer ,  l’avantage  pécuniaire , 
la  promptitude  de  la  guérison  ,  et  la  solidité  de  la  cica¬ 
trice.  Il  est  certain  qu’il  y  a  avantage  pécuniaire.  Le 
malade  est  guéri  sans  faire  aucune  dépense,  et  en  con¬ 
tinuant  de  travailler  et  de  gagner  sa  vie  ,  puisque  je  lui 
donne  les  médicamens  ,  que  je  ne  l’assujettis  à  aucun 
régime  et  n’exige  aucun  repos.  Il  peut  donc,  vs’il  est 
seul ,  fournir  à  ses  besoins  ,  et  s’il  est  marié,  à  ceux  de 
sa  femme  et  de  ses  enfans.  La  guérison  est  plus  prom¬ 
pte  ,  puisque  je  trouve  ,  pour  sa  durée  moyenne ,  26 
jours  ,  tandis  que  d’après  les  calculs  fait  par  M.  Parent 
Duchâtelet  ,  sur  693  malades  affectés  d’ulcères  aux 
jambes  et  admis  dans  les  hôpitaux  ,  la  durée  moyenne 
de  la  guérison  est  52  jours  et  demi  :  ce  qui  fait  une 
différence  de  moitié  à  l’avantage  de  ma  méthode.  La 
guérison  est-elle  plus  solide?  Le  raisonnement  porte  à 
le  croire  ,  parce  que  la  cicatrice  se  faisant  pendant  que 
le  malade  se  sert  de  son  membre  ,  elle  se  moule  sur 
les  parties  ,  bien  différente  en  cela  des  cicatrices  qui  se 
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font  pendant  que  les'  malades  gardent  le  lit ,  et  qui 
sont  obligées  de  se  rompre  dès  qu’ils  marchent  , 
puisqu’alors  elles  éprouvent  des  distensions.  D’ailleurs 
Faspect  seul  de  ces  cicatrices  le  prouve  :  je  peux  le 
démontrer  publiquement ,  et  plusieurs  de  mes  Collè¬ 
gues  du  Bureau  central  peuvent  l’attester.  J’ai  trouvé 
une  occasion  bien  favorable  de  comparer  la  cicatrice 
d’un  ulcère  guéri  pendant  que  le  malade  garde  le  re¬ 
pos  ,  et  celle  d’un  ulcère  guéri  pendant  qu’il  marche. 
Elle  m’a  été  offerte  par  la  malade  traitée  à  l’hôpital  du 
Midi ,  malade  qui  a  été  pansée  d’après  les  règles  éta¬ 
blies  ,  et  qui  malgré  ma  recommandation  ,  ne  voulait 
pas  rester  levée  toute  la  journée.  Dans  le  premier  cas, 
la  cicatrice  est  mince  ,  saillante  ,  prête  à  se  rompre  au 
moindre  mouvement  un  peu  fort  :  dans  le  second,  au 
contraire  ,  elle  est  épaisse  ,  plate,  solide  ,  offrant  un 
tissu  très-analogue  a  celui  de  la  peau  ,  glissant  comme 
elle  sur  les  parties  sous-jacentes  ,  et  résistante  au  tou¬ 
cher.  Parmi  les  malades  dont  je  rapporte  la  guérison  , 
plusieurs  avaient  vu.  leurs  cicatrices  se  rompre  quel¬ 
ques  jours  après  leur  sortie  de  l’hôpital  5  iis  avaient  été 
traités  au  lit  :  et  chez  aucun  je  n’ai  vu  la  marche  pro¬ 
duire  le  même  effet ,  quoique  chez  eux  la  cicatrice  ait 
été  formée  depuis  plusieurs  semaines ,  soit  sur  un  des 
ulcères  ,  soit  sur  une  partie  de  celui  qu’ils  avaient.  En 
outre  ,  ce  mode  de  traitement  offre  le  grand  avantage 
de  pouvoir  prévenir  la  formation  d’un  ulcère  ,  si  on  le 
met  en  usage  dès  qu’il  y  a  une  solution  de  continuité  à 
la  jambe. 

La  seconde  question  :  Y  a-t-il  économie  pour  Fad- 
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ministration  ?  présente  des  résultats  aussi  favorables* 

32  bas  lacés  ont  été  donnés  : 

11  aux  individus  guéris  , 

8  à  ceux  qui  ne  sont  pas  revenus  , 

13  à  ceux  en  traitement. 


32  à  5  f.  pièce  160  f. 

14  k.  680  gre‘  de  sparadrap  de  dia- 

chylon  gommé  à  3  f. ,  96  c.  le  kiî.  58  ?  10 
350  ge3  de  sparadrap  de  vigo  à  4  f. ,  98  c.  1 ,  75 
1  kilo,  de  linge  3  ,  38 

500  gr.  de  charpie  1  ,  50 

8  gr.  de  nitrate  d’argent  1  ,  23 


225  f.,  96c, 

*  ■« 

En  divisant  ces  225  f. ,  96  c.  par  75  ?  nous  avons  pour 
terme  moyen  3  f, ,  01  c. ,  28  m. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  des  malades  est  de 
1  f.  ,  69  c.  ,  62  “  (1) ,  ce  qui  pour  deux  journées  fait 
3  f. ,  39  c.  ,  81  m. ,  d’où  il  résulte  que  deux  journées  de 
malade  dans  un  hôpital  sont  plus  que  suffisantes  pour 
payer  le  prix  du  traitement  d’un  malade. 

Si  maintenant  nous  comparons  seulement  le  prix 
moyen  des  médicamens ,  nous  trouvons  qu’il  est  dans 
les  hôpitaux,  pour  une  journée,  de  0  f . ,  14  c.,  56m  (2) , 


(1)  Tableau  3Ce  du  compte  moral  et  administratif  des  recettes 
et  dépenses  de  l’administration  des  hospices  de  Paris  ,  pour 

1828. 

(1)  Tableau  31c, 
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et  nous  voyons  qu’il  faut  20  journées  deux  tiers  pour 
arriver  au  prix  que  coûte  un  malade  traité  par  la  mé¬ 
thode  proposée.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  durée 
moyenne  de  séjour  dans  les  hôpitaux  ,  pour  les  malades 
affectés  d’ulcèrês  aux  jambes  est  de  52  jours  et  demi. 
Laissant  les  fractions  de  côté ,  nous  trouvons  un  avan¬ 
tage  de  32  journées  en  faveur  du  traitement. 

Il  y  a  donc  évidemment  économie  pour  l’adminis¬ 
tration. 

Messieurs  ,  des  résultats  aussi  avantageux  que  ceux 
que  je  viens  d’avoir  l’honneur  de  vous  présenter  m’en¬ 
gagent  à  vous  demander  la  permission  de  continuer 
encore  pendant  9  mois  ,  le  traitement  au  Bureau  cen¬ 
trai  d’admission.  Alors  je  vous  donnerai  un  nombre  de 
faits  suffisans  pour  la  solution  de  cette  proposition  , 
sujet  de  mes  essais  :  «  Il  est  plus  avantageux  pour  les 
malades  affectés  d’ulcères  aux  jambes  ?  de  guérir  en 
marchant  que  de  guérir  en  gardant  le  repos.  » 

Fait  à  Paris  ,  le  i.cr  Dc'cembre  1831. 
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CONTENANT 

1°  Les  numéros  d'ordre  et  d'inscription  ; 

2°  Les  noms  y  âges  >  professions  et  demeures  des  malades  ; 

3°  Le  nombre  >  la  nature  ,  la  situation  ,  la  forme  y  la  grandeur 
la  durée  des  ulcères  ; 
lx°  Les  jours  de  pansemens  ; 
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Ns  d’inscription 

NOMS. 

Âge. 

PROFESSION 

et 

DEMEURE. 

NOMBRE 

et 

NATURE  DES  ULCERES. 

1 

1 

CAMUS  (Marguerite.  )  , 

38 

Cuisinière,  r.  Basse- 
du  Rempart,  34. 

1  Ulcère  inflamma¬ 
toire. 

2 

4 

LOUISE  (  Pierre  ), 

40 

Passementier,  r.  des 
Prêcheurs  ,  21. 

2  Ulcères  variqueux. 

3 

b 

PERRET  (André), 

64 

Chapelier ,  cour  de 
la  Trinité  ,  50. 

1  Ulcère  variqueux. 

4 

6 

GRÉGOIRE  (Joseph  )  , 

29 

Domestique ,  rue  de 
Grenelle-S^Ger- 
main,  9. 

1  Ulcère  variqueux. 

5 

9 

AUBRY  (  Marie- 
Jeanne  ), 

48 

Porteuse  à  la  halle, 
rue  de  la  Currci- 
rie  ,  24. 

1  Ulcère  variqueux. 

. 

6 

7 

10 

LEMAIRE  (Charles- 
Adolphe -Félix), 

25 

Serrurier  ,  rue  des 
Vieilles  -  Étuves- 
SVMartin  ,  15. 

2  Ulcères  syphiliti 
ques. 

11 

12 

HARLAY  (Jean), 

66 

Tonnelier  ,  rue  Fâ¬ 
cherie,  1. 

1  Ulcère  simple. 

8 

DUBUISSON  (  Claude- 
An  dre'). 

22 

Domestique,!',  des 
Irlandais ,  2. 

Ulcération  avec  petit 
ulcère  au  milieu. 

SITUATION. 

FORME 

ET  GRANDEUR.  1 

DURÉE 

des 

ULCÈRES. 

JOURS 

de 

TANSEMENS. 

DURÉE 

du 

TRAITEMENT. 

Côte  interne  de  la 
jambe  gauche. 

Rond.  1  pouce  de 
diamètre. 

1^  mois. 

Août,  24,  25,  27  , 
29 ,  23. 

Septembre,  3,  6, 
10  ,  15. 

23  jours. 

Côte'  interne  de  la 
jambe  gauche. 

A  longes. 

1  de  5  lignes  sur  2. 

1  de  12  lignes  sur  5. 

3^  mois. 

Août,  26,  28  ,  31. 
Septembre ,  3 , 7, 11. 

~ 

17  jours. 

Côté  externe  de  la 
jambe  gauche. 

Presque  rond . 

18  lig.  de  diamètre. 

6’sem  ai¬ 
nes. 

Août ,  26  ,  28  ,  30. 
Septembre ,  13  ,  6, 
10,  13,  18  ,  26. 
Octobre,  2,  9. 

45  jours. 

Côte'  externe  de  la 
jambe  gauche. 

Arrondi. 

9  lig.  de  diamètre. 

15  jours. 

Août,- 27  ,  29,  3i. 
Septembre,  5.  7,  12. 

17  jours. 

Côte'  interne  de  la 
jambe  droite. 

Alonge'. 

2  pouces  sur  îj. 

3  mois. 

Août  ,  30. 

Septembre,  1,3,5, 

7  ,  9  ,  11, 13,  15, 
17,  21,  24,  29. 

31  jours. 

Partie  postérieure 
de  ia  jambe  droite. 

Arrondis. 

1.  1  pouce  de  dia¬ 
mètre. 

1.  9  lignes  de  dia¬ 
mètre. 

2 j  mois. 

Août,  31. 
Septembre,  1,3, 

5  ,  7,9,  11 ,  13  , 
15,  18,  21,  25>, 
29. 

Octobre  ,  10  ,  17. 

48  jours. 

Partie  ante'rieure 
de  la  jambe  gau¬ 
che. 

Forme  irrégulière. 
1~  pouce  sur  1 
pouce. 

3  mois. 

Août,  31. 

Septembre  ,3,5,7. 

8  jours. 

Partie  ante'rieure 
de  la  jambe  gau¬ 
che. 

1 

Forme  irre'guîière. 

2  pouces  sur  1  pouce. 

3  semai¬ 
nes. 

Septembre,  2,  3 , 7. 

5  jours. 
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N*  d’inscription 

NOMS. 

Age. 

PROFESSION  ' 

et 

DEMEURE. 

NOMBRE 

et 

NATURE  DES  ULCERES. 

9 

16 

FROVILLE  (Hyacin¬ 
the). 

65 

Ebëniste,  rue  Tra¬ 
versiez  ,  .  faub. 
Saint-Antoine. 

5  ulcères  simples  avec 
ecze'ma  chronique. 

10 

21 

FLIGNY,  (Jeanne). 

54 

Blanchisseuse,  rue 
Saint-Victor,  29. 

Ulcère  inflammatoire. 

11 

24 

VAILLANT ,  (  Pierre- 
François-  Amand). 

39 

Limeur ,  rue  des 
Charbonniers,  11. 

Ulcère  simple. 

12 

25 

HARDI,  (Guillaume). 

\  i, 

21 

Fondeur,  Palais- 
Royal,  97. 

Ulcération. 

2  ulcères  inflamma¬ 
toires  avec  eczéma 
aigu. 

13 

27 

POLLET,  (Auguste). 

19 

Teinturier,  rue  Bas¬ 
se  desürsins ,  17. 

2  ulcères  simples. 

14 

33 

QUINAUT,  (  Jean- 
Pierre). 

63 

Mécanicien ,  rue  des 
Carmes  ,  36. 

2  ulcères  simples  avec 
eczéma  chronique. 

15 

34 

DOMINIQUE,  (Jeanne). 

61 

Blanchisseuse  ,  à 
Bicêtre. 

Ulcère  simple. 

16 

36 

CÀBY  ,  (  Joseph  ). 

56 

Passementier,  rue 
Saint-Denis,  361. 

Ulcération  et  petit 
ulcère  variqueux 
avec  eczéma  chro¬ 
nique. 

17 

À 

37 

PIQUET ,  (  Joseph  ). 

55 

Marchand  de  vin  , 
r.  Mor toilerie,  38. 

Ulcère  inflammatoire 
avec  gangrène  du 
tissu  cellulaire. 

SITUATION. 

FORME 

et  Grandeur. 

DURÉE 

des 

ULCERES. 

JOURS 

de 

PANSEMENS. 

DURÉE 

du 

TRAITEMENT. 

Parties  externe  et 
interne  de  la 
jambe  gauche. 

Ferme  ronde  , 

1 ,  14  lignes  de 
diamètre. 

2  ,  1  pouce. 

2  ,  9  lignes. 

6  semai¬ 
nes. 

Septembre ,  13,  15, 
17  ,  19  ,  21 ,  23  , 
25,  28. 

Octobre  ,  2  ,  9  ,  16, 
23,  30. 

48  jours. 

Côte'  interne  de  la 
jambe  gauche. 

Al  o  tige'. 

9  lignes  sur  5. 

6  mois. 

Septembre  ,  20,  22, 
25,  28. 

Octobre,  3  ,  7,  17  , 

25. 

36  jours. 

Partie  interne  de 
la  jambe  gauche. 

s 

Rond. 

4  lignes  de  diamè¬ 
tre  . 

2  mois. 

Septembre ,  23,  25. 

2  jours. 

Malléole  interne 
droite. 

L’ulcération  a  3 
pouces  sur  2  pou¬ 
ces  o  lignes.  Les 
ulcères  ont  4  li¬ 
gnes  dediamètre. 

5  mois. 

Septembre ,  23 , 25, 

28. 

Octobre  ,1,4,9, 
14,  19  ,  29. 

35  jours. 

Coude -pied  gau¬ 
che. 

Forme  irrégulière¬ 
ment  arrondie. 

1 ,  de  7  lignes. 

1 ,  de  5  lignes . 

15  jours. 

Septembre,  27,  30. 
Octobre  ,  3 . 

7  jours. 

Partie  infe'rieure 
interne  de  la 
jambe  gauche. 

1 ,  rond  de  6  lignes 
de  diamètre. 

1  ,  alongé. 

16  lignes  de  long  , 

9  lignes  de  large 
en  haut,  5  en  !ja s 

2  mois. 

Octobre  ,  1 ,  6  ,  10, 
20. 

20  jours. 

Malle'ole  interne 
droite. 

Ovalaire  ,  5  lignes 
sur  3. 

2  mois. 

Octobre ,  4  ,  9  ,  17, 
23, 31. 

Novembre,  7. 

35  jours 

Malléole  interne 
droite. 

Forme  quadrila¬ 
tère. 

2  pouces  3  lignes 
sur  2  pouces. 

15  jours. 

Octobre,  5 , 9 , 12  , 
16,  24. 

Novembre,  13 ,  28. 

47  jours. 

Crète  d  u  tibia  gau¬ 
che. 

Elliptique . 

14  lignes  sur  7. 

3  semai¬ 
nes  . 

Octobre,  5,  7,  9, 
11,15,  17. 
Novembre,  2,  5, 
18,  24. 

51  jours. 
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Ns  d’inscription 

NOMS. 

Age. 

PROFESSION 

et 

DEMEURE. 

NOMBRE 

et 

NATURE  DES  ULCERES. 

18 

38 

ROUSSEL,  (Angéli¬ 
que  ). 

38 

Marchande  des  4 
saisons,  chaussée 
de  Ménilmontant, 
2 . 

Ulcère  simple. 

19 

39 

TOTJCHARD,  (Cathe¬ 
rine). 

29 

Domestique  ,  rue 
des  Petites  -  Éca- 
ries ,  18. 

Ulcère  inflammatoire. 

20 

42 

FOUCIÏÉ,  (Jean). 

47 

Vernisseur,  place 
aux  Veaux ,  26 . 

Ulcère  simple. 

21 

43 

BERTAUT,  (Barthé¬ 
lemy  ) . 

42 

Serrurier  ,  rue  de 
la  Pépinière,  26. 

Ulcère  simple. 

22 

44 

LAUER,  (Pierre). 

68 

Broyeur  de  cou¬ 
leurs  ,  chaussée 
Mont  -  Parnasse , 
10. 

Ulcère  simple  avec 
eczéma  chronique. 

23 

46 

LEROY,  (Jean-Ale¬ 
xandre). 

76 

Boucher,  rue  Saiut- 
Murtiu  ,  232. 

Ulcère  simple  avec 
eczéma  aicu  acciden¬ 
tel. 

24 

25 

48 

BOULANGER ,  (Pierre). 

28 

Maréchal,  à  Ville 
Parisis,  (  Seine - 
et-Marne). 

Ulcère  simple. 

•  50 

VILLEMOT,  (Made¬ 
leine). 

53 

Domestique  ,  rue 
Saint-Jacques  la 
Boucherie,  6. 

3  ulcères  variqueux. 

1  avec  eczéma  chro¬ 
nique. 

26 

52 

PICARD ,  (Jean-Louis). 

29 

Commissionnaire  , 
r.  A  a  maire  21., 

Ulcère  inflammatoi¬ 
re  avec  eczéma  aiqu 
acciden tel . 

SITUATION. 

FORME 

ET  GRANDEUR. 

DURÉE 

des 

ULCÈRES. 

JOURS 

de 

TANSEMENS. 

DURÉE 

du 

TRAITEMENT. 

Forme  irrégulière. 
14  lignes  de  hau¬ 
teur. 

9  lignes  de  largeur 
en  haut. 

5  en  bas. 

3  mois. 

Octobre ,  5 ,  7  ,  9  , 
16. 

12  jours. 

Face  externe  et 
postérieure  de 
la  jambedroite. 

Ovalaire. 

2  pouces  sur  Ipouce. 

1  mois. 

Octobre  ,6,8,  10, 
12,  17,  20,  28. 
Novembre  ,10 , 15, 

28. 

54  jours. 

Malléole  interne 
gauche. 

Alonge'. 

9  lignes  sur  5. 

5  semai¬ 
nes. 

Octobre,  10,  17, 

24. 

Novembre ,  1. 

23  jours. 

Face  interne  infe'- 
rieure  delà  jam¬ 
be  gauche. 

Elliptique. 

3  pouces  sur 

2  mois. 

Octobre  ,  11  ,  13  , 
15  ,  17  ,  19 ,  21, 
24 , 26,  29. 
Novembre 12,  19, 

28. 

49  jours. 

A  la  face  externe 
et  inferieure  de 
lajambe  droite. 

Ovalaire. 

2  pouces  sur  14  li¬ 
gnes. 

3  ans. 

Octobre,  13,  15, 
17,  19  ,  21 ,  23  , 
26 ,  3o. 

Novembre  ,  6  ,  13  , 
20,  27. 

46  jours. 

Partie  anterieure 
de  la  jambe  droite. 

Ovalaire. 

1  pouce  sur  7  Ijg. 

1  mois. 

Octobre,  13,  15, 
19,  23  ,  25?,  30. 
Novembre ,  5. 

24  jours. 

Face  ante'rieure  de 
lajambe  droite. 

Ovalaire. 

1  pouce  sur  6  li¬ 
gnes. 

2  mois. 

Octobre,  15,  18, 
23,  30. 

Novembre  ,  7 ,  14. 

31  jours. 

« 

1  au  côte'  externe 
de  la  jambe 
droite. 

2  au-dessous  du 
mollet  gauche. 

1  à  peu-près  rond 
de  l-2  pouce  sur 
14  lignes.- 
1  rond  de  4  lignes. 

1  alonge'  de  1  pou¬ 
ce  sur  5  lignes. 

14  mois. 

Octobre,  25,  27  , 
29,  31. 

Novembre,,  2,  4, 

7,  10,  12,  16,  19, 
23  ,  29. 

36  jours. 

Partie  ante'rieure 
delà  jambe  gau¬ 
che. 

Ovalaire , 

de  7  lignes  sur  6. 

15  jours. 

Novembre  ,1,3,6, 
8,  12. 

12  jours. 

Ulcération,  chez  une  femme,  à  la  malle'ole  interne  droite,  guérie 
en^lO  jours. 

Ulcère ,  chez  un  homme,  guéri  en  6  jours. 

Chez  un  homme  ,  3  ulcères  syphilitiques  ronds  ,  de  1  à  2  lignes  de 
diamètre,  guéris  en  16  jours. 

Chez  un  enfant  de  14  ans,  ulcère  de  8  lignes  sur  4,  gue'ri  en  12 
jours. 

Chez  un  homme  ,  ulcération  quadrilatère  de  20  lignes  avec  ulcère 
rond  de  2  lignes  de  diamètre.  L’ulcération  a  e'te'  gue'rie  en  quatre 
jours  ;  l’ulcère  en  8  jours ,  ce  qui  donne  12  jours. 

Chez  une  femme  enceinte ,  ulce'ration  au-dessus  de  la  malléole  in¬ 
terne  gauche  guérie  en  10  jours.  # 

Nota.  Ces  6  malades  ne  m’ayant  pas  paru  mériter  d’être  notés  spé¬ 
cialement,  je  les  ai  réunis  sous  un  seul  numéro. 


FIN, 


